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Pour situer 188 points d'impact de l'énErgie nusléaire on agI"fc'JItl.re. je 
vais rar;onter .la vie d'une plan:-.8. 

Il Y a n'abord le 5Upwori : le sol dont Ja fonc::tion nutritive peut ~tr8 
appr6ciéR ~ l '~108 de ] 'ezote 10. isotope 5ta~le n8~~ré par Id techniqun (jg 
s08ctrométrie ds massé;. du phosphur's 37., ~',Jdloi5:Jt(lpC émette.Jl B facile: à 
manipuler malgré 58 demi vie de 1q jours, ainsi qua ~u pGtassi.Jm rl~ cdlci.J~ 

ou du soufre. Il est aussi possible d'utilissl }'aralysc prlr activation pour 
norrbr8 d'oligo-élRmsl'ls. 

Par aillp·jt's, dalls lE: scl, la terlcur en eAU c:ot t.m fùctelJr q~18 la sonde 
à neutrons CI{,t21"mine fort bien. 

Aprè8 18 sol interviennent l'6ncrgip lUIC:rlRI!Se et l'air. fcL enrcore, les 
études de phot8synth~s8 et dc physlo1ogjA vAeft~18 sont des clientes de 
longue date des i.sotopes qu'ilS soipr,t. stabIc?, <'l'Jer:: l'::oxygèrl8 18,1,," cartlO­
ne 13 DU lc dsut2cLLJr~ 2 CI.J bis:î radiuuct:-I'c, (:-;'lc:Jcme 111, t!'iti.J~J. 

f\Jous semons 1);., olantons le \lég~téil. ~2 l'ô'1iel gtSnéticislî. Dar les ri:Jy::orlfle­
mants X. y 01. rleutrm's, \je-'. clrsn;~18r (J faic" r1,~tC!' O~ ,j c82r'im8riser. PClrfoi" 
même. iI espère st.lm',Jl~r Id cru:l--;Si:Jr,'_e. 

f\ieus er, sommes d la plarlie du:.Jl!:e. Les i.-I-,,'!~.tf'C>' l~hLlmpignorls, anguil1ule., 
l'attôiluenL Ici 2TI~~Urt. l'~nergi8 ',ucl&all'c ,-"st au r-er,dez-\;o.Js : elle i-Jutu­
rise la "stérilisi'JLiofi des iTlâl~5". ",dIto W8:''IT'f~t il"! rridrC~9r' les insectc" ou 
les anguillules pOLir suivre l~ur cumpDlt8~ent. 

Enfin avec un peu de chance, l~ r'0colt~ V~Gnt. Si cette dernière 8st in­
festée d'~nsectes, l'irradiation les tuera. Sirlor', elle peut aider ~ mLrir, 
è ~ètruire les micruorganismes qui l'envahissent. è assainir lA produit Rtn­
C1\8. 

Je ne vais développer ici que trois r.hapitres DI'r l'énergie nucléaire est 
cuncornée : 

L'entomologie nuc16airo 

La radio COilSel'\jati Dn des d8'lrées oJ il1entairss. 
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RADIOGENETIQUE 

C'SHt g~nérAle~ent 5 la gérl6tlquD que l'orl p8flS2 d'abord lDrsqu'on envj­
él8gR r!C::i dOfTlaü',es où l'lrradlêlLioli Cl des cha'lo8s de succès, Nr.I!S \/Rrronp, que 

C'p.st reut-ÂtrF.' rians cette discipline que 18 bila!l toS~ 18 plU::; rfld.,JÏt llisi-i 
ou'il reste toutefois promRtteur. 

~JOU"i êlist.inguerons ~.rci5 \/oies de rocherchr;s : 

Les mutations 

l'cbtontion de rn~t,-:;tioriS 

l~ stimulation de crol~sanc2 
l'exploitation des chimb~e5, 

E~~r8pr'is8 depu~s plu~ d8 40 ans avec les rayons ~. l'étllMs riRS mutations 
rCloici:-:ouites re::.~c le Sl!j2t le plus fI'8fJ'..!em!:8\'t t.lbc:'dé Br'. gr~rléLlqI2P, 

Des résL~ltat5 sont è noter : 

En Juillet 1969, :tJP,ii\Y, chercheur arPpr--;,caLrl tr<'i\lAll)é1!lt sur la mentt18 
pOivre p dont la :,aV81,r est inirnitallh, Ht q~i r LSq !i'li t ce dispAraltrf' :lu 
fajt n'une maladiR sans quo l'hybridation Git p~ BOpDrter l'écujvalen~. a 
,éL.;5si Pi", ir",""i'.J,lon 2 ineJuirn un gè!ro dr~ :'&3iS~drlCU. 

R. MARIE cherche~r rie l'INRA A Montpelljer st C:uns8illsr Scientifiqwe à 
l'IRAT vient de raire ~o~olog:J8r ~nR nouvsl]p var;~té Ge riz appel(c 
"Delt~" ubtenus Pd!' .l'_"I'c,dii':';_,'_llll gL"lmm."l 10=- !ll '.i,,'lpiéJ L:8é~iJ['iCll bi~'I-! connU8 
er, Prov8'-:CS. r.E "rJelt,," rrp'iRni,p 'Jn ,J1 iOf'gnnsflt n.J &;::-,=d'l ci: LJf:2 a.,;';;liul-d­
tici-; OC ~3a trar!slwcidi~H cs q,~i ,;,I!l cOf1fè,o l!fl8 \j<,"1pl~r rl,JrChal~dR ,s:..pé:-i2L;I'C. 

~n ~ilan a §t~ ~ait par' l'AlEA 8t la fAD. A~ ~2r Juillet 1959. on relève 
77 varié~és obtenues ~ar irradiBt10r dont ~9 correspondent § des mutations 
hérédi tairo5 Dt 28 à éJ8S mU1:èticns 50r:a-Liq,!9S u'afl", rn issibl'3s p,"lr bUlitures 
ou greffnns. 74 ont été romises à d8:> agrL_:,--,'_ltf,UT'':i dUIl"!: près de SO depills 
l~o4, Les 4P ,nIJtations ~_")htcntlc" ~ur :;!\:!lns~ f:I_ITV'81-;HèT:i: des ~lflnL8c; de 

~ulturA mon~ia18 st tout particulièrsr1sflt l'~r~B (~1 vari~t?sJ. 'R ~1~ 
(lU), :l8 hArisnt (7J, ~'nVoir8 ~/\l, le riz (L1] ct le soja ~4l. Les j8 mG 

f. .. 'lti:J:lS somi':tiqlJ2s ne concerr.e'1t que ces pl.:J'ltes ::J~ nett"ientales. 

CRS mutatiuns ['ni" été obtenue~; par trradiat; Clfl awy, r':';iyons X ou y, par-fais 
,êlUX UV CL.! r:eutro,'lS ti18rrr.iqiJ85 ct 11I8m8b l'ôpjdes" LéiS doses pO:.ir les X nu 
1"'''' y s'§c:helunner't ce [J,:-3 à 25 kred et ex['.eDtionr'clle~le:1t. 43 l'Tad er ce 
qui CUTlcerne les gr"l:l('18S spc'Ies. 

A f1ot8r ~ue les dC5e5 utilisées pour les p1~nt2s ornemcn:ales s'établis­
sert entre 1 c: 11- krdd pour des raiscJls d'ibJt phvs1olcS;iqLJ8 8t de teneur 
Rn Rau. 

En réalité, un G8rtc:'iifl nombre de Tnutat.:ions ililP 1 'n:l \,ifRnc de ";itsr ont été 
réalisées au pr'ix de traiter!1ents combinés irradi2.tion--hybridôtions. Les cas Oll, 

cj"~rcct8m8nt. le généticien 2:: o!Jte[',I~ une mu';a::'ioll 30L'S 18 seu] lod-fe" (Je 1':1.:,­
r-arl4a'.lon sont 2S2.8Z l'arcs. AinGi. il m'est di FficllE! de ~i;pr lin h'iL::ln ;les 
rèsLJltets précédents. Il y a lluelques mois, j 'au~tJüi 8L_ tendance à le trouver 
maigre. Les 49 mutations 8U~ grdinss ~'étalerlt ~ur plus de 30 ans, 51 l'orl 
ex:;erte un p,'Os,-'d f'3it en 193J sur tabdC en Ind~"Jr)§5i8 (rayu"s x).ri8 p1us" iJ 
5 j è.:oule sO:j\ier:t p.nt,r. l' i r:rùCiati.o'i 9t l' homolc..;gall:_':l t-!s iD \:DI'\/RIL=: \ii'lric,-­
té rarer:'ent m0-:"~ ne 5 ans 3t, 10 plus SüljVSlllL, 1C a:I:" 
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Il est vrAi aussi que le no~br8 des variétés pruduites augmente vite. Les 
40 mutations issues de grailles unt été humologuées dR lA façon suivante, par 
:ran~hes de 5 ans. 

Avant 19S5 6 
1955-1959 B 
1960-1964 13 
1965-1969 n 

Toutefois si le bilan n'est pas très int6ressant pour 18s pays aD l'agri­
cu]t~re esL tl'~~ Gvaluée 8t o~ un effort dA cr~ation de vari~t~s par hybrl­
uatlon est pouf'suivi depuis fort longtemps. jl n'er1 est pas de même pour 
beaucoup de pays tropicaux ou, d:J fait d'études moins poussées naguère, il 
est plus facile de diversiFier le matGriel végétal. 

La présentatJor ries résultats précédents. distiJlction faite dos mutations 
lnt8ressarlt les va,iétés des ,égicJns temp~rRE'S et de cellec; dp.s pays tropi­
caux, est sigrüficatil/B ; 

, 
Norl tropica18s Trupicale.,::, Total 

Avar:L 1955 5 1 G 
1955-1958 6 , M 
1 S6C-1 %4 9 4 12 
1965-1969 "5 b 22 

36 1 :3 4::l 
-

Il semble bisn que ~8 Roit cJans J9S rays tropi~AuX. oD les besoins ali­
m8:ltaires en quantité Rt 8:l qualité SOI,t 10111 d'êtxe satisfaits, qUB lBS 
plus grand~ 8sroirs sont permis. 

Et au passage voilà une or.caslon de signaler QU8. souvent, les teChniques 
nucléaires reçojvent une applicatinrî r1ans les pays le" moins développés par­
<:8 que justement. la marge de pcogr8s ~ussibles est plus grande. Ceci est 
très en:::ourageant Rt, r:e fait. h lui s8ul, pourrait justifi8r la présence 
d'un irraciiatellr Èj Madagascar. 

Selon SIGURBJORNSSCN, de la division mixt.p fAlJ/r-lTi!\. la IJt'lt'iété de riz 
japGnaise à haut rendement RFIMFT (= renouveau 1 nh'.enue pn 19fiFi Apr8s irra­
diat.ion d8 semences sèches à 20 krwd au 60[8 et C,Jp,Jb1e riA r:onG~Jrrencer les 
variétés résul~,]nt des méthodRS clA2siques par son hôut renderDent aurait 
une teneur en protéïn8S dn,""ble de la vê.lriété d'or3ginD (cf, colloque Juin 
1970). En ;n,18, on a oht.enu 8n '1969 pi;1r "irradiatioll à 1,4 krau en neutrons 
tn8:rmiques un ricin très hâtif puisqu'ô:.! lieu de 270 jours pour l'ascendant 
il mar!t en 120. SA culturA pst pntreprise : les agriculLeurs sont J'abord 
certains d'avoir IJne ~êcolte mOre Avant les irltompéries"et peuvent ensuite 
pendant 12U jours cultiver :.ln blé. 

L..8 mals, plcnte rt!rlcurlLrée JRpuis l'équatet..;r jusqu'en Belgique, est en 
passe ue voir sun rend8!fler\t aug~ent8r dèlns des prorlOrtion.s encore inconnues. 

Ainsi donc après plUSiEurs décennies de r6sultats ponctuels et souvent 
~édiocres, on entre dans une période 00 l'irradiation. facteur essentiel 
d'3mâlicrêtion des plantes, a toutos chances ~1e fùire une percée spectacu-
18 ire. 

Citons égalemsnt un très bel exemple dO ~ SEARS en 1955 bien qu'il s'agis­
,,8 d'un trans+'Rrt de gènes et ron d'une vraie mutation. Ce chercheur a réus­
si à transférer è la variété de blé ChineES Spring la résistance à la rouil­
le noire. Il a croisé Chinese Spring avec un amphidiploïde d'A8gilops et 
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d'un triticurr: non cultivé. Cet amphidjp]oïde possède d8 l'Aegilops la résis­
ta'lr:e d Id t'Quillp noire mais aussi dros caractères défavorables. Par des 
croisements en retour allee le r_)lé cultivé, SEi'IRS a Rlim~_né une partie des 
caractères défavurélblss méJÏs pas tous. ['est alors qU'intRrvlnr8nt les 
J.-:::yons X ilUl, par rUQturc des chrurnUSO!TICS, permirerit. cl' aboutir au résCJ1 tat 
rcc::ncf'ch6, ~n pou au h:=.!sdro, il faut ,"fi con\Jerür, 

Et pour en terminer aVec les m',jtatioll~, nOLIs Alln'l5 rapidmnent sitU8T 
leur impact g8nétiq~e : 

a, l'irrad:_atioT' élugmente d'un far.teur 10 à 100 18 taux naturel de Tl',utatioll 
qui, tJj~n ql!P F2ihlR, n'e~.t par:; négligoablo. ,A. titre d'exemple, l'oeillet 
\l..lilliélm Sim d fleurs T'(l,iEp.s i'l produit rlepuis ·lQ1l7 Un grend nombre de 
"spo!'::::", fl1utations ".Ofr,êlti1ues nature128s, dont plus de 100 ont été com­
IT'Ercie3}:LsÉies, 

~, l'irradielion dunne de ~eilleurs r~sllltA~s que l8~ substances chimiqu8s 
n,uLagÈliss t8l::"~s qU8 !.·~t.llylèlle ifY1ine C1l! -,e mRth·înp sulfonCltR d't\thylr. 
(M.S.E.) mais ~eci sur les plantes A reprnd,Jccion végétative ,alors qua 
C8S rnutag8rl8s chimiq'.J6::l :-:iorlt plus efficéces sur les gr,lines mots probQ­
blemsTlt r.,cins u'l:iliJés. 

c. par rapport a'-Jx fl1u!:fJticns naturelhls, irracidtiDn ou substances Chimiques 
n'agissent pas spécifiquement sur· le ty';.;e de rluci::l!:ioli, mais sur Ipur taux 
qL:'lSlle augr::ente. 

d • .les rrutationp, naturcllC3 cu provoquées prfls!2r1L8Ilt t;eujéJ\.lf-S une grdnde 
majorité de m:Jtùtions ,8ccssiIJas et égalellle:-.t c.!e cnCltations c:iéfavorat"llsR. 
encore faudrE'.it··tl s'entendre sur C8 terme, Car, si en 1940 les mutations 
de céréales à paille courtR l''l-:ai;'l'lt. peu prisées par Suite des besoins en 
paille. il n'8~ est ~lus de même en '970 oG l'utilisation intensive des 
811grais incite d rer;hercher lIne 'variété rÂ"istôntc ô la vorso. 

8, êlJéar-,moi'ls, il fô'.Jt cor,sid;:'rer les mutat.ions r.r~voquéos corrme un complé­
me~lt aux !\létliueJeOi classiques car elles perf"(l8tt8nt Un réarrùngerrlent do 
gè~les d:J:-'Jt par hybridation et selectior'. le ~péC~i;lliste extr'3ir2l lAS ca­
ract~r8S fdVU!·a~185. 

f. si l'on 1'8cf-:erche une '1:utation dDmi.nante, il serA néC8ssai:'8 ::je disposer 
d'un rnatériel considérablo et 18 résultat T8st8ra aléatoire. Si le carac­
tè,e désir6 est qualitatif et rronogénique. l'observation indivtduelle 
Q'8R p:!.2ntes ,~houtire à isoler la T:'lctatid!' dès :a 2èm9 ou 3È'me g8'lerEltion. 
Pô:' contre, si le caractère est quantitat::'T et pclygérllqu8, pdr 8xe~p18 
2.e re,.-,'Jement. Li. sera nécessaire de rp8ll!:ri.r .'1 l,~ biométrie et l'on sera 
IJi te en'Ji;l'll pa:-' 1e 'lldi:;~ripl végè'!':al, 

g. l'eff='-cacité l'ilctagène comparée des suhsta'lCBS crü~iquGs et des rayor"lle­
ments vôrte avec los crganes considérés et 19s variétés. le M"S.E., SUl' 
grFlines j'8spèces rl-;.ploïdes, donne 4 à 10 fQ:is pl!;é'i de mutaticns chloro­
p"yllier.nes que des doses de rayonnemert gamrra ôyClilt un effet analogue 
Selr la sur·vhl u!J::l wlantss, 

h, la plo~di8 du matÉlriel oxpél'imemtal jorl8 un grerd ,ôJe, Les rayonnements 
ioniJants sont plLJS ef""'lctH .. ,=,s ;,our les psp<?r.8s i'"ljTln'fdes \"lue lOG agents 
chimiques. 

i, la cose cptima18 du traitement fait l'objet d'ètuC8S rombr8u~8B. Les 
traite!T-erts Gui donnsmt 1ù pllJ'~ grenela qU2\\ltité C:8 mutetiGns np. sont pAS 
néCP:'iSi.'liremon.t cr:ux qui prod'.üsent le pIts n8 mut2ttons util:!sables. 
PER[f\U-LERoY 3 pL! con2tator sur oeillet, ap!"es irradiation des bout.wres, 
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que les mlitant~ obtenus à forte,dose présentent très souvent un ou plu­
sieurs caractère:; dtifavorables (forme- irrRgulière do la fIeL!r, diminutlon 
dR vigueur. etc,., 1 associé 2 un8 mutation favorable recherchée telle 
que la couleur' ue la fleur modifiée. 

La do~e à employur est fonction du mode de propng,'ltjon rie l'espèr:e consi­
d~r8e. 

Los fortes doses conv1,Rndront mi8UX aux pJantep, à r8product.iorl sexuée 
dont les grAines sont irradiées ci l'état sec et pour lesquelles, par hy­
bridaticn ultérieure, on pourra éliminpr les caractèreOi défavorables in­
duits, 

2. La stimu1ation de croissance 

L'idép. est ancienne puisque srl 1/]98 MALOlNE-.Y et THOUVENIN f,:Jisaient mS'l­
liun d'un effet ua stimulatiorl de croissance par irradiation aux rayons X, 
On cornJ,lnmd qu'elle oit pu séduire t.héoriciens et praticiens. Allai t -i.1 
suffire d'irradier aux rayons X ou gamma, G des doses annoncées comme -fai­
bles (de 1 ~ 10 kradJ. de grandes quantités rie graines pour obtenir, sans 
que ::;8 soit hfcrf':ditaire, des récoltes pl.Js abundantes OLI plus pr8coces ? 

A Saclay. puis A Ca~arach8. A. SILVY rie 1961 ~ 1966, a repris cette qUdS­
tinn snus l'angle. non pas IJhysioILJgiL1u8, mdis agrollUmiL1Uél. c'c5t-~-dire 

Qu'il avait puur u~j8ctif dD vull' si pr"8cocité ou rendement de 8 espèces 
d'i~tér~t agrjcele (Garot~e. radis, épindrd. pomm8-do-torro, tcmate, ~r·ge. 

riz et maisJ déperldait d'ulle irrddiatiun pré"loble. Ces essais réalisés 
Avec le plus gl'élnd suir"! au la LluraL::ir 8. en 2erre [Jt a'", chdmp ct sL;ivis par 
des arlalys85 stdtistiqus,s rigoureuses n'ont montrÉ' aL.cun résultat global 
i'ltéressant au niveau prFltiqL? 

Oc nombrBux facteurs int8rvien~ent pour perturber le5 résultats observés. 
Par eX8~ple, l'humidité de la graino, la date d'observation ont une impor­
tanc8 considéra~le sur :es conclusjorls. Il pst ai~si difficile de comparer 
des résultats. 

Nous commenterons .J~ graphjque de A, SILVY dans un article pan: en 1865 
dans la revue "Industries Agricoles" oG l'auLeur cite le cas de la variét~ 
dt tü~ldtc~ Pri!Tldb81 dont ::'85 grai!l8s ayant une terleur en eaLJ dG 2,2 ou 'I9,:n 
dL poid3 sec ont ét6 irradi6es è O. 2,5, 5 Ou 10 krQ~. Los courbes rolatives 
du nombre de fruits et du pojds total no permctt8nt pas de cuncl~re A un 
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effet de stimulation les grainas ê fcrte ter'BJr An 83U ne correspondent pas 
d JES rET,denC'rlts sup~riellrs ô CPIIX rlps ié,..,.,oins rie -F,'lihle humiJit& • 

. - E.lSaÎ de slimu!a/ùJn .lUr lomale "ar, Prima"d. R';co/lp.\ cumulù" pm pfill1f. Analysn statistique,!: 
14 septembre el]} nuvembre; dijjérences sif{nifiCUlive,\' ~7 ". 

Doses d'irradia/IOn: .-fI témoin; • _ .• 2,5 krl1d : .. - -- ... j krad .. + .. ~. 10 krl1d 

70 
Ten\evr en eiJU 
d •• graine" 2,2 

60 "du poids sec 

50 

40 . 
1 30 

• 
;: 20 

-" 
~ 10 

Z 

1
5 

4 

~ 3 

.. 
2 2 

, , 

, 
: , , , 

'J·"~iI,"'ACQ"ÛC,~~e,"."p",". --O~(!" . -N. 

En 1Y70 pu~s en 1971. A. SILVv ~ BYhminé de prbs dgs 8ssais d6cI'ita par 
ci vers dUtCUI"S, russgs En pdrtl~ul18r, Dans tous 185 ~as. il était audacieux 
tJ'affinter qUè:) :"ù stirrlu1atior1 cJr; ,:ruiss"mce pe~t être olltenue par irrElr~ja­

tian ad pDJnt de '.'Iif- 3grlcu}s. f:l g~rl~ral, les clL:t21lrs ne 18LNI2!ient que 
cl-rrt.::,:irs ~h~.t.rCl:i.t"cmcnts 2t ne pl'ocRuaL:ond. uas ,'J un, cllliOllysu staLisiiql:e 
COi"rer.t.c. 

3. L'exploration des chimères 

~:' est Fl P. r'cRFI\d-U:-:ROY ql18 .i' empr' .. Jritc~rei ir'i le ma/iMum de données, en 
r-;art::.c'J-!i8t" pOI.Jr S85 tr2'v8'.JX ScJl. 18'i oei.Lle7.'-i. 

L'est un fait tder, connu qilP. ':"L·"j_118t r-'coIl!p.Jrif=' flluê,ieLr~, UJlICheoi de 
t':'SSJS ayant Ur-',C '\/uc2'"icll éllfr';l'crlLe dl! pnjjl~' lll.' \J,JP cie l'flist.ugcrH'js8. Lué, 
sp";ri2.!.istes parlent de l'iJ!.;é;lsl~ ':'rIL8rJlf-J Et la l1Clm~ent "1.~CT'pW~" Et oe:::, deux 
a::;siscs OX~grTleS : en surface l" "l'I:,i,,"! Il'' ~1 1'1 "TI,jflica T2". L_él Cl1Ul8,--E' 

rie 18 -"18!j, d'oeillet est le ":-Llll ce ld 5sulto! COUChE èpidenniqu8. r':chs dos 
mutations pOII1J8Tlt se pr8dl1il"8 en T2 ou dAns lé< corpus. Si ell05 se rappur­
t2rlt d L:n cùractère de couleur, il ser::J n0cessajre que la =:oucl,e Tl cispa­
,aisse pOlir p9rmettre aux cellules muté8s de venir s'extérioriser dans la 
r:llur:he sups'.'fü:ielle eTl ileformclnt l'épiderMe, L..' :l-rTa<!i.=J-Linn est un moyer! de 
pi::lrv8rlir d ce résJlta-L lot'sc;u'elll; rn?CI'OS8 10: C:JL:CIIO Tl, L_b<?,nn j - T2 ou 1e 
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corpu~, Elle ûgit à la façon d'un fin scalpel ainsi qw8 parfois le réalise 
l'Jnsecte qui ronge sur une partie du m~ristème la couche Tl' 

~,'oeillet William Sim ililtia18111tmt rouge d eu des IT'litatlons en chimères 
dans le~ cuuches Tl uu T2 ce qui donne naissance à de nouvelles variétés 
blanches, roses, stri~es ou jaunes. r~ais polr' irradiation de ces types nou­
veaux, en peut retroul.!lJr le type original enfoui dans le plus profond du mé­
ristème. 

Les résultats obtRnilS jus(]u'ici sont tres enco~rageants : la déchimér'lsa­
t.ion présent.e d'inappreciebles avantages, Faisant apparaître de nouvelles 
couleurs ou de nouveaux mélanges lie couleur, elh~ C0I1::>8r\)8 néanmoins. tr'~s 

g6n6r~18m8nt, les AptituriPH rhysinlngirT:les rie la plante-mère. EL l'o811let 
vigoureux et resistant. aux maladies cO~lrarlLes d ce tr8s for Le::; cllances U8 le 
reste!' tout en c1everlêlnt sur le plan ue la couleur un prototype, 

ENTOMOLOGIE NUCLEAIRE 

Les techniques nuc16aires o~t 6t6 mises ~ l'essai en entomologie dans 
deux directions 

l'ir:cadiation CJvec la méthode :::li te dn "stérilisation des mfiles", 
l'utilisation des isotopes :=omme trùcellrs. 

~ous allons donner des exem[1les et insistRr dAVAntage sur l'Avenir de 
ces techniques. Nous tl'ai-::erons de la destruction des insectes dans les den­
rées alimentAires au chaj::'itr8 :;UivéH1t. 

1. la stérilisation des mâles 

L'appellation est inexacte car l'irradiation agit aussi bisn sur les m~­
~es que sur les {B'nelles_ 

NQ~s donnerons quelques détails sur uns belle réussite, celle représen­
tée par la destruction ,j8 Je L.uci lie bouchère rScr8w '/>Jorrn) ou C:ochlyomia 
homi"ivorax, Elle a été conçue par KNIPLING en 1954, appliquée à petite 
échelle en 1855 et b gra~rle échelle en 1960, 

Le bétail piqué par ces mouches mourait par infection des plaies. Les dé­
gât,,> éti1ient Bst.imés à 10 millicn" de dollars pC'lr on Ril Floride et 20 mil­
lions de dollars po~r le Sud-est dss U.S.A, 

Le pr_incipe Rn est simple. Dùns une populé'ltion de CRS insectes. on lâche 
des môles sté~ilisés. Ces derni"r's sont irrauiés ~ une dose d'environ 
5 kr"cIJ l'animal conserVA un comportement normal (en particulior, son accou­
plement ost inchi::lngfl ,nais il est stérile. Si 18 nombre de mâles lâchés est 
trbs sup~riRur à celui des m~]eR normallX déjA présents au sol (de l'ordre 
da 10 fois plu~) les femelles ont plus de chAnc85 rie s'accouplAI' avec un m~­
le stérilo qu'al/8c lJn mâle fertila, Très vite, le taux de multiplication de 
li] populôt:icn VA hElisSRr puis s'a'1nl~18r. 

On comprRnd qlts lA rrincipal probl~m8 consi~t8 è '~rh~r un nombre consi­
dérable d'inssctes. PUIJr r~u5sir l'opération sn Floride, il a fallu disper­
ser 500 males par mils carré et par semaine, ce qui nécessitait par semai-
1:0 la prcductiCin cie 50 è 70 millions de mouches stériles. Un hangar d'avia­
tion fut utilisé à cet effet. On a consommé par semaine 4.500 gallons de 
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sdng J~ boeuf, G~ gallon~ ne p~~5ma. ~5 gallcns ~2 misl et 10 tonllSS de m!­
lleL, etc! c:;lt~re 5ynthét.i.que. 1 'opérati:Jr, ~ durÉ 2 ans st BL.;CUI18 lWJ:...;cne +ertJ­
l'J n'i-j survécu. 

La bilan fui três positif. Cal" 1~5 Jé~enS2~ (us!nB, production des mi­
lieux ~ynth6tiques et ~lJllsdtiun J'UIIB floLillu d'ervirnn 20 petits avions] 
"urs,t app::cximativenerlt cu môme onire r:i~ gl'cH1rJeu;" que le5 dégdtCi annuels. 

S2~C',n [1!)';HLP,fm (1~/0), le" U.S •. A. ,,2 prutèg8TIL dcLu81l8r11d:'iL sur ': .:~L!lJ 

Inlles cie lcng:"'8L'r P.t ::,.')Ij Cf; profonrlc'.J,r. par aldr'oits U"cxiqusl. Ils '_'Œ10icl-.:re"t 
2nlllJelleln8!',t 5 rn1::'2.iDn3 cje dollars iJ. r:o contrû}e qui. rapPelons lE:, 18Jr 
évite Une ~ertR d~ 20 mil2.ions de collars. 

Il cnnviAnt r:epEn~an~ dA fair2 r8m~!quol q~u ~~LL~ r0~ssit8 assez excep­
t1::Jn'iE'118 ='~ppG,S8 des c,[lTl::1it.iuI1S 1;,ù'Cl:'dh:"~éi 

11 ~:.;t sou:--,aLtf1ble q~IP 10:3 znn8 tr,:J't~p c',C pl~i:.;~'iC pas str() r'ûinfu:;tée !--JdI' 
l' ext.81 J8'J!' (île. !",U'1-::dkIlC5 DU CJ,.oS8,'j'S); 

la puw'_loLiull LÎ'j!"S'èr;t.t~:" 2'3- [:111;" fc,-='il"rT)r~nt -'ntT'u;t~, sL elle dc;CUSC, ,'j 

'_ne OpUqu8 .Jr; l' ,:111' ,~~, I~np 08cr U ~~S2IlC8 cjé1'lS ",:') rT!~ l t J ri ~·CFl-l-.Î Dn C.-lI' c' 8St 

~ ce mOiT)ent '=iU8 l ':Ji ,:,dt :âcher :.8 plL!S de rnjie;s :'+,cr-i~['sj 

si l'in5ec~e n'a qu'un 58L] accuuplGmef,t par cycle, ~~ ~ une ~hance plus 
grande de l'élimi.ner rapidementJ 

l'élp.vag8 n!'tiftcl.el sur rnilic,J 5yT!,-!H~LiLJLl8 et ,; LL"~s g,aflde ':;r~hpJ18 dCli.7: 
être pn55~b12; 

f'r1-'-".!.I! et 5cTtnliT, l,) b:Lologii:. je crYnportuT:811-:" ri" )'i::li,in'C11 doj.t Rixe tr<?, 
blLrl ~Gn~u. Tl -'-aut signaler q~c la 10u~sl~tj ~2 l'u~~rdL~cll "LL!slli8 bo~ 
r;I,È:re" e5t 2L!8 en Gr3i:cie pdrtie ii d8 r,r;IT,CrC)U,,~S a"nti'o's 'j8 r2ch8r:~rle;:. 8il'cO 
",ologiq-.JE~s prpl.:i.rni!12ires. 

Un exemple =omme ~Alul de la Lucilie bouchère ct incité beaucoup de cher­
cheurs à le reproJu.in;. L'p,leP.. il OT'gtJnisé 1". "pEmel'; en 1959 cl Vl8f1l18 S~!' 

la "tschniqu8 Ju rnê.le si-ér::'lrc Dour le contrôle lJ,~S rno'.!ches des fruits". Ce 
pa'lcl -Paisi.ll,t sui:" à 6 autres rpllnlo"ls C',i'nSi'lC:êF'p, (JLJ "mâlp, st6rili::" de 
1Q53 ~ 1969. On y a "llr8g!stré des suçcès pU~5qU~ ~rrè8 l~ ré-.Jssi~e en 1960 
de l 'or:érntion L~Jc;i.li8 ~ouchèr8 8:-1 FLwide, 
~ODCU" cucurb:Ltae) de l'Ils de Rota en 10G2 
fr:.fts UJlJf'.us rlnr:;ali:;) de :,'!l'J de' GUé'JITI toii, 

on a el1.rdi,é le. mouche du !"n-91on 
6] eL ·,3 I1lCIICh8 orientale des 

1 r,!'::i3, 

r'1llis depuis ~9C3, les réEU.lta.ts 5[lectSlculairE'5 sont rélë'ps. F; le panel 
p~'éc.isl?, a bien incJiquG qUE: l'effo:ct pri'1cipa::' perce acb,ellornent sur la rnou­
Cl18 mêditer:'ôn§8nne des fruits (Cerat1tis capitata) pour tOUt~3 s8rtss de 
rdisons : intAr~t Aconomiq le du problèmo. 01cv2ze aisé de l'ir~scct~ ainsi 
qLS l~'~~ grôliJe (li~p8r5i0n gèoET'aDhiG~c. Tr~s vite, 185 ~h8!'chuu[~ UTlt con­
Glu à la n6ses~ité de d~v8lopper les ét~rles bi[)logique5 pour les pro,jet5 
luS ff'icJUY. plc,~~~, c'!-!si,-'::" djT'," l'/\mRr~;l'lc LSr'trélle, l'ILali8 t~L l'EsfJôgr,e. 
Les succès nbte~iUS ~ rlR!:l.tp r3C'heJle Jncit.Rnt. à GdS:J~r' au stade pilClt8, C'2:U-i 

qui C011cerne 1.000 km2 , Le panRl prOp()fp (Jr' projet à grands échelle 
(,1.000 km 2 ) .':u :-.J':"'::6l'di!;Ua et aL: C:Jstô [;ic<;1 dn'1'" un!? ?0rlC i::ün;Ldu lilOl", :cela 
til/81T1e:;t isolée avec L:T18 pi"~JUI;t-I(J" !leLèd(Jï.\flclé~:i,r'2 ,je ~nOl millio!i" do "louche,," 
1_8 proJet :::lré'Joit l' IJtiJ isôtiDn corrlbinfe d'insec:tlC:ides ct ~ 1 .i.r,:J2CtUS T'drJiu­
st.érilisés. la dur60 ue l'opération est de 4 ailS et. son pri.x 8stilli8 à I-.wès 
de 6 milliOnS de dcllars (1/4 'rrais de pe~50nnel. 1/1 ~vions, 1/4 pOLIr ld 
rrnClJct1.nn d'iflS8'2t9S et l'uL,lisatilJrl r_"ins'?ct::,ct~'lps, 1/4 divers). 

Il 8st certain ClUB cette technique, si elle F~st II'cUisee. doit l'êtr8 08 
Façnn complète 8t nOl~ pdS CO!T1IJ1e d Ca;='ri où Rf'l '[ Y~J/ "fOC", rn!ly rm:=-, in"uffisdnts 
(:nt a::o~.J'::i. à ~m ér:f;ec, 
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Pnu, intéressante que soit la lutte cOfltre la Cératite, il ne faut pas 
oublier les grAndes endémies propagées par les illse-:te~,. Au cours du récent 
congrès de radioentomologie d'Athènes (Sept. 1970), ïl a été ques'r.ion de la 
lutte conlr8 la tsétsé qui transmet la trypanosomiase. Ici lA grande diffi.­
cuIté réside dans 1'81evago artificiel de la mouche qui, en 1970, n'était 
pDS résolu ue fdçon satisfaisante" 

Une autre vole Je f'ect18f'chcs récemment ouverte est celle de lA stéf'ilisa­
tion partielle utilisant ces mécanismes génétiqu8s o,J le mâle a été irradié 
à des doses tellos qu'une par'Ue d8s oeufs résultant du croisernp.nt avec une 
f8molle not'male soit fertils. La descendance pp.rd de la vigueur et l'on 
espère arriVer è st6rillscr Bn utilisant des doses assez faibles dp. 3 è S 
krad , ..... :<ifif;:;.;.~='" 

ff...... <n '-'> t.'" ;, 

'Vi.:r;. ,'l-
(i;' da l(-"""'.~"~~;7,' 

''0J'''(~~~'\J> 
2. Util i sation des i sotopè"S--c'o~e traceurs 

Il semble bien que les opérations da stér'ilisation des m!Jes progressent 
lenten;ert parce que La blclogie et l'éL:ologie de r'ombc":.Jx Ins8ctes est mal 
connus. I.B merqllage à l'Aide ries isotopes est aiers d'un pr~cieux secours. 

~ous présenLerons ce s~jet sous trois aspects : 

a, Repérage de l'lns8c~8 : 

Cette technique utilise url isotope émeLte~r béta é~ergique tel que le 
phosphore 32 ou mieux érnnttcur gamilla (nr, fer, zinc, etc ... ). Il. faut 
s'assurer que le reyonnRment émis flar l'isotope ~e pert~rbe pas le compor­
teme~t de l'insflcte. C'est ainsi que cnURrnIS et LECOMTE ont étwdi6 le 
déplacemRnt dp.s 3bpiJ.18S avec l'or 108, tamiis cF_,e MORTREUII FI délimité 
en utilisant le pJlosphnre J7 la r'~p~l tition des nids primaires et secon­
daires de fourmis Gui 8~ Cate d'Ivoire. v6hiculRnt 18s cochenjl]es Sllr 
Gnanas. 

Les Russes ont marqué les sauterelles en lBS trempant dans du chlorure 
de coba.1t, 

b. Uti.l:i,Ration j'isotopesanôlysés par racliùi'lctivatiorl : 

C'est une technique pl~s J·écente que LASCEVE,BUSCARL.ET et BOSSY du Servi­
ce de Rcldioagruncmie, ont mise all point et pLtJliée en 1971. Ils utilisent 
l'IriLJiulll 101 isUtUp2 strlb18 qui est mélùr1g8 cJ f'aisllrl de 0,140 mg/g de 
milieu nutritif frais où sont déposés pour s'y développer, des oBufs de 
Carpocapse. ou ver des pommes, qui cause de très groR dégâts dans le mO(l~ 

de. A cette dose, l'Iridium qui n'est pas radioactif et qui n'existe 
qu'à un très faible n:\v'J8U chez le Côrpocùps8 est assimilé et retencJ par 
l'~ns8cte en quantité suffisante pour être détecté sans que l'insecte en 
soit peri.urbé P8~dant toute sa vie A~L!ltR, Cette quantité a d'ailleurs 
été déterrnln~e par l 'arlmin1stration à IJn AutrR lot de Carpocapse d'un 
homologue de cet Iridium 191. l'l,idiurn 192 !lui 1111 est radioactif, 
émetteur y, 

~_'·insecte à qui l'isotope stab.Le Ir 1~J1 a été dOrlrlé, est placé dans {lux 
rie n8utrons prOVRnéJ"t gonéralemellt d'tin rèar:teLlT' nllclpc3ire. Il y a acti­
vation de l'Iridium 181 en Iridium 192 radioactif dont la mesure est fa­
cile. :::118 pst effectuéR fi (ÜVP.!'S stades cie développement de l'insecte 
s[.;r des lots différents car il est évident qu 'd chaque rnesure le carpo­
capse est tué. Les auteurs indiquent qu'ils dosent ain~i des masses 
8xt"êmement faibles pouvant atteindre 1u- 9g d'Iridium stable après irra­
diation de 15 Minutes dans un flux de 1013 n/ cm2/sec alors que la quanti­
té tolérable non toxique d'Iridium est 10 fois plus élevée_ 
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Un ~o-,ço1t ,1 'jn-:,J~r'At pour' 18 C"'S DÙ ,I"éi li~d'er's c' j,no;lèclL=:s dG'Jraient 
::1 r~~ f,dt", d,'I!IS dl'~'; ['(giu'I!; 1-J1!llplpE'~" :J:J 1.3 cji:::l:>~rsior: rl'i"i:ltllrRS J\JI1'irJ­

:l:=;':"fs pl"rr-(,,~1. a:J rroin;:; dE"" pr:Jtli!lT'f'L', :hY'.,:I:lJogiql:f-'S '-j}o:-s que l'isCJtOpR 

~)t>'~)JI~ ,l''' rréSI".':ltéO 'll~I,II:l IJÙ'I[':8r'. 

Ln~ fois,ingrré , l'islltorH rQ~iodct1f ~lf r'IJrl H~it un duslir variable 
uLi 11:JI il ec;i. cnnsC'['./~ 8n tOUI~LtF: p.Jl 1'cl';,3rlisrr,=:, fJflrf:;i~ ~:;tL'!~K8 ::If!'lS 
'_-1 CTg,-::]r'" ; c' lèSt le ca" :Je .l' ir,:ce q"l Cllc~= l' 1 DllIl],co Sf-, lou~lisl~ clans ::'fl 

tl,'yI''-',~rJE: 

O'~ ~iHn il est p';'lrnillé plus Ou moins \litt; rll' f:jl~lll! régl1lièrR, 
LJU 1,'-,cX':'f-' S:Jll l:lim':'r,at .lor~ sc :'c>1.t 'j" ~'llJsj 8l,'·' '_'i tpSS;JS diff6r enb'!<i cJo:'t 
l'~frct app~I'rltt" ~rrfress~v~mcr~. 

Si l ''ln C(Jn!"::li:t: a',' Ll:part ~8 ni,,""!,"=' i '';,n:lIJl,,";ir',I':, i"Jr=; l' i:-;Ot:Jpf3 raciodctif. 
df-':::.j~tloTI : .!i-::L' :je J2 '!C:'~I'C)i.c;;cd~IC,F. :'dd.Luacti'v,:: typ:~q"e ,I,-! rfh""1:]:~ JSCt0pR, 
Id 'T'r;"Urr! ~,_ "Ui:.t",] d' liclpl_J S,LullS ,1 :m rr,=,,,,,'lt r;O'<"l!O! d~tE:r'Tii ;le,':; l' al i:_;"" 

(je l'~:lin::'~13tion ph:ril ;j,Jgi.lj,J0 de l'i.~'2'_'f=c. '8St cc rF_'u;' sr:;pell,:" J..l 
pl"T'iOde: J,Lol,::g1c:uF .• Il:'jc!'sc~r::ent, s~ ::1) ;--,:w,ruit C,:~t.tR pÉric":e t,jrllugique 
l~Jn ~'Oi.lrrcl c"Jcl;ll::-:L ,i.e. cc .. rnhir<n de ~"CrTp=, 1 'inê,8"t3 ri ptfO L!!v:h'j api-OS 
mEH' c: .at: co> " 

l;-, 011'T"-', 1_,fKi ptl"::'i:; prf'c.i sr Ilsr, fùCti!IJC~: l-j,::C?,'TI'oOS I-"t intur:-Ies GI.'l Clg L~;­

ser't suc la :JO!'-',()IJe l,jLllilgiqU8 pc:rme:.1-..::'a Il'cll':'Hl ~:r,c~)rc pll-,s :'uirf [:t de 
LU('rlfl'LI8 lf~ ~:Jr"po,! .. tC)1Cr't physjnlDt:Lq,.:fl ·if' l' ':'r~s2ctCè :T:=lI"ql..!:::: C'·'~ fd';on cu,,"" 
'UE. 

Je r'81'\JU,~lo' d .JllEé pUbl.L,':htj"" r(,,:u T.P riR i ./\ F1U:::,Li\RLlT oui OST LPlC: r,i::\e 
élU i-J~i.llt i.JlbliGgr'~0r:;Jl'JP r1P .Ll'I pér'i::Hiô: biCl'::=:g'jqI12 cJlèS l'BO,','Jélér.'8n:s c;,W,é 

185 i~sHc~e~ lAnn~lPS dH zoc1CJgi~ ~c~logi8 ~11i~a~:~ lS)O). 

Ce c:~:c~rC!llèLr 1"5521,/8 '~L-t"JlèllF%p.nt. f:iJr rjes rr,'l:'q'"dges a\jec pll:sisucs r-:Jdio­
isotLlpea ~mEttGUrS y tels que le zinc c"[ l~ f~r, en effectudnt <iur jss 
insectes C8S gl'al("1;,; ~Ihia:lts tèl ccsenlés ~rpqul';]I!'lerlt po:- scir,tillation en 
Il'il18U s:Jlldc, d8 rclller l'i=!J.i"i,rlc"tin("1 nt-;;:, i::;otn;,,~s ,0"1 df,S cmnporterr,cilts 
8hys::,c,Logiqurs ~,E1s qU8 pcm':e, ("j6pla'':Hc~c·Tlt (':.1 1.'("'-L,=jLi,~n cl.' r;1pUJt-:G1isrr,e 
h"S("l.r. Tl c:o,'vic"t bC:e!l c:J,' de; nldIL:ci:'ou' Lll~i-:l,l;:","mt~'1t tOl_tes ip" '"i'luses 

de \."Jria:üm d8 Id lJ<,>r'iocifC ul(~1[J:siGc.,8 ltP.il'!t~rc'·-r':~2, "'exp, fl[]~,ds d,,? l'i,,­
sBcte, 8:"C ... ] en utilis~rlt J~;,; cel~u~~~ de cultLr8 ~Cl·~~ctjor'rlée2. 

[":'8S1-. ja:l3 C8 sec~,r.:ur, c:royül's-'1UUc.;. qLfC ':"~-::ilio;"lt!ml je''' i3itO['2'-; êl ~e 

:lLIS .',' ,:J',Jcr:i,' 811 Antorr,clogie. 

RADIOCONSERVATTON DES DENREES ALlHENTAIRES 

D8pui~~ pr~:; je 20 a:le" ICI plJ~slbj 1[1'8,::10 ,:OI'senier par- Ü~'C-l !ist'jorl 18':; 
cjgnr'é8S 31ill8TÜElir cs 8S'~ ''::u'biLfEl't?1? c:u:-;omc !;1l8 .:.18S "P::'~ iCiJtions m,Jjeu!'.::;s du 

l'hH.!;2is :1,J'_'ll-211'b, Llo rait !l'I'" ir'copc:!.p!"',. rf1i=;:_hJr~,=nismr?::, rlll o~=yrT,'.s puis­
:::;e"t être C:étruitw uu d\llllifllr;s ~arl" Clé'.J2i;ion ',le ~pm~8rcJt.LJrL~ ni sr;2lnb c:l\8'1t 
dü~Jar8rlt d8 la str:...:::::ture dl..': prm!' . .LLt. 81) est Id L:dS~)rl prli!r.ipG:l.e. On va voir 
qU8 la question n'est pa~ de cu~statel' qu'~ne rlenr~8 se con~lèrV8 après irra­
nia:ion, mais, en plus. rk pl'llU\j8! son "cl',rFJ':::Ij"j-':Ê, 

~t rour celô, qu'Qn rn8 fJ8rr!fetl,8 d'd~IQrC ce prfil;~',;Rr' 1>': qu'pst une d8\':'Ée 

~lin'o~tairp en 1971. 
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Denrée alimentaire 

Il Y a d'abord les pro~uits ~rais. légumes. fruits ou viandes qUB l'on 
C(1:lsomme direct8m8nt avec ou sans cuisson. Il V a allssi les produits trans­
formés, soit qu'on le~ ait sécl'és. ~oit au'on leur Rit adjoint d'autreR 
substances do bas8 cOlnme par exemple l'amidon. De plus en plus. les denrées 
,:'!:"im8ntoir8s S8 présontcnt sous -forme de poudre C]u'i1 suffit de diluer et 
de récl:auffer pOlJe la cunsummer. Pdnsi 1w chaleur n'Flp;it plus comme ag8nt 
Je st~ri1isation ct, si 18 produj~ est pnllu~. 1J sera de consommatiorl dan­
gereuse, O["! 19S8 a 1960, liJ vale'Jr' des denrées cunsolTmées ~ l'état brut est 
passée e~ france de 26 5 28 milliards de francs; colles des produits élabo­
rés de '16 à 77 milliards~En Rérwhlique Fédérale d'.Allemagne 106.000 tonnes 
dE; potage sn sachets ont été fabriqués en 1866, [Jn f~volue rapidement V8rs 
cJn8 alil'l8ntation stockee Ari puuri,e, sous ernbaUage étanche et à consomr.ler 
après cm simple :réchi,wffage. 

Historique de If.!. conservation des denrées alimentaires par 'irra­
diation 

Au dé~ut. on fit de "l'épic8rie". C'8st-~-dire que dans beaucoup de pays, 
un Cl ilTadiÉ tuut"OlS sU['tss lie produitso On a déterl'lJ.né les doses auxquelles 
ces derniers se cons81'vaient, Lb bilan est simf-lle ; alurs que l'homme est 
tué è 0,6 !<,c'ad 8rwirorl ct c;uc 125 mlitati.Œ',s sur plc":mt.ec, requi.èrent entre 1 
et 20 I<.raC, la germlroation des tuheI"C[lles et bulbps est arrêtée entre 7,5 et 
15 krad. Lü désins8ctisatiD~ est acquise de 10 è 20 krod. Les spnr~s ~e 
champigncns sont touch6s antre 100 et snn Krad. I_es salmonelles des oeufs 
demandent 5:][1 krad. Par Cl1rl1'.re, nOlir stéri.]jser les viandes, il 'faut attein­
d~e 2.000 è 3.000 krarl ct les efl7ymes sont altêrêes è pLus de 5.000 krad. 

Ce tableau général acql:is, des essais rlon s8ulem8flt de comestibilité 
:nais aussi Rt de plc;s F;n clUB d'innoc'Jit~, qt...e nous 2Xp0'3el'UrlS, ont pennis 
d'2ccor~er des e~torisatiorl~ eenest"nant l'irradiation des denrées. C'est 
!'~RSS qui. la première cr" 19SB (14 Mars). a autorisé l'trr"adiation de9 pom­
me\o: d8 terre à 10 kcad ê;llj['!C les rayons y du Cobalt 60. 

NuLor;s ~u passOlgc qu'une autorisation doit. ptre d8mand8e pour chaque 
uenrée, chaque type Lie r<lyonnern8~t et pour une dose. 

ViennRnt crsuitc 

1960 et : 9 Novembre 1960, Ca'1ada, pomr1es de terre 60Co 
14 "::uin '1963, Canaua, pOlllrileS dr~ t.8rre 60Co 

10 krad 
15 krad 

4,5 El S.6 Mrad 

Reter'ons bien 
ce:::tc C'AtR 

En '1964 

E'-, URSS d 

titre d'essai 

El f'évrier 1963. ILS,A., 1)<'1con 60Co 

23 Août 1 9SJ. LI.S.A, , baca 11 61ectrom; 5 Mev 4.5 à 5.6 Mrad 

71 f',,, [J t 1 SE3, L! • S . A, , blA et prclouits à 6OCo 20 à 50 kr'ad 
bflS8 j~ LJlé 

r:H1 x !J • S .fl. le :Y-Jcon pOLr 'Î,S à 5,6 nrad avec le Cs 137 
aux U.S.A. Is bacon pour 4,5 d S,El rayDns X cJ'électro'is de 

C MEo<v, 
aux U.S.A. le blé pour 4,5 à 5,6 70 d SO kI'ael de Cs 137 
dill::;i QW8 l~s pU:'1rTies de ts!,"re pour 5 à 10 krad au 60Co ou au 
137C5 

1. Les fruits st légumes pour 200-400 krdd aVRC 18 60Co 
2. Diverses viardes ~our 600 ~ 8no krad au 60Co. 



En 1 SGS 

[II '1966 

les Dignon~ au Canada (GO~o lS krad) 
le hAccn aux U.S.A. (électn.mOi d8 HI M8\i rou.r 4,.'1 ,01 5,6 Mrou) 
les pl~wmes :je terro aux ~.~.A. (Cs 137 powr 5 ê 1S krad et nOn 
1 U) 

L'URSS autorise l'irradiation des fruits rl~shydratés, Deur 
lUD I\réld du 60 Co et hs COIICWltr'és d'alirr8nts déshydratés pour 
JO krad toUjOUT'S av~c le 60 Co . 
Les volailles vidées sont ~ t~tre c'ess2i. autorisées pnllr 
600 krdd avec le 5UCo. 

En 186/ 1~'lt'i'l l 'Uf.iSS aut[jr:Ls~, pOUY' es,sais J les oigrlons cl 6 krad avec lA 
GOr:u, dlv~I'se:; viill'des emb,::l11~~"2 pC:.Jr BCO kl'dd 60 e l) ",l. Ic;L,<ë1 

acco:--dc sa pl'8ITü~r~ duLoriOiation S.H' les pommes 'le terre (15 
k.l'au élV8L. le [,OCoi, 

Telle était 1,] situatiol' du déout. d8 1~68 au ~()mer,t où lin rapport UOUt.81!X 

ce STc.VJAf"W rnettai_t cn causo cOl'Lai:15 8'Fets mûté-lt:èn~:::, ri'aliments irrôdiés, 
Cmnbattu, ce I"iJPiJo:'t n'en a pas m(~ins Rt~ a l'origine (j'l.'rH'! campagne a'iU­
irrad lat.ion et. il cs::' int.~r8SSi:mt de rslever ,~8 qui T'este iJutoriS8 à ICi fi'l 
de 19/U selon ~a r11~jsiD mixte AIEA/FAD. 

L'URSS n'a rien morlifié. Le ~anada a a1~~té d ses 2ulori~~t,tons !p ol~ 
,d: se" jJl'cJdulLs pr)UI' lA de:,lnfectior; 75 ~'~'(-'llj '_!_I GOc:r- el1 1~IG9, TsrrP.l " AjOU­

té on 1956 pU~l' 10 "rad du &0[0 l'-jnhibition je Id g.Jrrnllh=Jtl':Jr, ORS cigr,Orlo-i, 
08~X ~Utl'es pays ont autor'is6 powr ICi pr~ml~r8 fois :'lrradiAtinn dss dpn­
rées l'tspcgIl8' UOl.2r hlS pommes dR Lnrre [5 ;~ 15 krad cLJ SOC:J Er! 19[;8). 1 es 
Pays-Bas Cil 1969 pour des lots exp6r~m8lltallx li 'aspErge, d8 c:acao erl -Fèves, 
de fraises en pUUl' 2-d pasteul'isation des CilClt."lpignons d 250 krad 2VtèC le 50 Co 
ou l8S élect.rons de 4 Mev, En i970, ce mèm8 poys \.,ient. d'ajOJt8r les pur'lmes 
de t.8rre pour 's kr2d (60 Co et. éle2lrons~. Mais surtout c'est le cas ::los 
ité1t,s 'Unis qui mS>r-,i.t8 aLter,tion: on nE CI'n~-ier\ri-o" q~P 10 blf: et ses ::Jsrivés 
pour 2~ à S:J k.rùd 8-, los p8mmos Je terTe ~OU1' '~, ale, kr,]rl. 1 Fl baco'l sc v'.Ji t 
retiré de la liste des prodLits ~utari5és. Ld Franc8 dans cette affaire 
i'8:;li~8 ·31 autor1Se:ë lAS po'n~8S dE Lcrr'O) lilJr,t le prer;i'~r ::Jos=,ier fut pour""al-It 
p!rJscriLé en 196J. 11 semh1e tCJL.:t.efois que l'dL:Lùr:i.sètlo:, soit 8n '-',"-c. 

Four 811 terminer sur ce bilan, ~O~B clL8I'un~ l'exemple de 10 Turqui8 
pour laqL.:ell"è J'AJF/\ élvai;- ac,;ur-:J'8 V8C5 1!jG'U Ll,r,::! ên'.1p Sl,lD5t,]J"ltlnl12 b','1 la 
rjo~ant d'url lrr-Cldiat.2uT" ir":-!l ~t.ricl r:n VLlLJ Ju d6s111~8ctiser 18" gr,lin~, donc 
è des doses falble5 de l'ordre 08 2U krad. Une campagrle dB pr2sse axée sur 
ln croC1inte de tra'lSfOI'rl12r la Turql_'lR Rn cobùye Jeu!' les autres p3yS a e:J un 
SIICCCS tel qU(] l'lrTddlaLeur <'J ,jn pt.re rl':mo0tc: I~t n!II')Ü,/S :J 1'.i\gp.nf":f='. 

En f~it, on se trouv8 aclu811ement dars l~nG p6rioJs de r~flexion et jes 
preuves doivent êtr~ donnéES pour que. m8ssivBmsn~, des autDrisations soient 
Acr:ordees. 

üne prospective de l' irradintion 

Nous examinerons qua t.re cas où l' irT"l!.iAt l~on él je fort:es ch::mL;~'-..; rie ôe­
venlr url r.'r(lI~8jp pri'Jilugü! Gal,,, Id décenni R prnc;r;éLi 'liJ 

1er cas l'"rrÊ't de lr. BI'lrmination, comme d'ail.lEI!rs le ra.Lenti358ril80t de 
la ITlaturatiGn d8 certains fruits (barlarI8s, mangues, tomates) sem­
ble présenter un certain nombre d'avantages pt f.lur::ln incDnvbr:ient. 
Des I~LUU8::; précises ont montré qu'il r'y '" !Jas il'rlllr:t:i.on de pro­
duj.Ls tux.iqlles, et que l'innncuit:e du pro(juit tl.~aité est certaine. 
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?;ème cas 

Ld désinsectisation semble proMetteuse surtout pour les pays en 
voie de développoment. A ce sujet. un spécialiste canad~8n de 
l'irradiation des denréos alimentaires K.F. Mc [JUEEN c'l raflpelé f-m 
1967 qllP. 58 lori la FAD, si l'on pouvait réduire de 50% les pertes 
Jllun:::LléJles de cécéales _imputables dUX rungeurs', insectes el micro­
organismes. on récupèrerait 9 millions de tonnes de protéines. 
c'sst-à-tJirc assez pour nuurrir quoll1u08~~ 300 millions de, pe1'50n­
nR5. Cnntre le~ insectes, l'irr~diation est une arme efficace. 
Toutefois, leG doses un peu plus élevées que celles utilisées 
dans le 1er cas imflosent que des tests de comestibilité soient 
effectués. ~ar il ne suffit pas d'autoriser en un pays l'irradia­
tion d'Lfl8 UAnrÙe. Le principal prCillli~m8 est de pouvoir la Ven­
dre è ~'6tranger. Les pays clients rloiv8nt RUX aussi avoir autorj­
,SF Cb!ttA tRchni.::;1.I2. 

A des dOSES pllJS Fortes. de l'ardre de quelques centaincs de 
krad. l'irrôdiation juue vjs-à-~~s ~es microorganismes le raJe 
d'une pasteurisAtion. c'est cc qu'on appelle la radurisation. 
Airlsi selon les conclusions d'lIn culluqU8 sur l'irradiation des 
pl'oduit~ de la m~r, tenu ~ V8ni~c Bn 1969, on a la possibilitA 
de p:rolonger pflrfois de plilsieuréi se~lùines Ja conservation dE:) di­
vers poissons et crustacés. Souvellt d'ailleurs. la solution con­
siste à co~bincr l'ir~adi~tion et 10 froid ou la chaleur. Toute­
fois, ê des dOB8H He 100 b 300 krad, il est c8rLai~ qu'en 1971 
lRs hygitnjstes du monde SRront hCrlucoup plus 8xigeant~ qc'~rl ne 
l'était vers 1U68 ct qu'il faut pr6voir de longs et GoOteux t8sts 
toxicologiques. Il n'en dem~lIre p,JS rT~:ins que les pays en voie 
de d6velclppem8[1t, llui ne disDDSR~l pas d'une chaine continue de 
froid peuvent Envisager avec l'irl'2 !iùtion une voie nouvelle do 
conservat i Cl [1 dil pu i ssc'1l frais. 

4ème cas: Assainissement ces pre:Juits a}:Lmerl::aires pulvérulents. Nous 
l'aVOns dit, il semblg bipn qUA ce suit vers cette forme de pré­
sentatiurc, sous Gmbélllélge ~tarlche, quo bea'"Jcrlup rie prOlluits vont 
évoluer. En outre, c'est ainsi q:Je se présentRnt nombre de matiè­
rec premièn.ls ulilisées par· l'industrie alimentaire (amidon ,fé­
cule, farine). Les nr)1'mes tulérétès ,:ou niveau des Microorganismes 
présen~5 sarlt Je plus en plus sév6res ne serait-ce que parce que 
de plus en plus souvent ces produIts ~e sont pas cuits avant 
consommatirln. Pa~ Qil1ell!'s. l 'irradi~tion ~ui pe~t abaisser le 
nombre de germes pathogènes per~et de ce fait de réduIre les ba­
rèmes de stérili.Sëltillr1 lorsqu'on riait rpcourir à cette technique. 
:Jr16 dans le rnêr:l8 1,8f'lfJS. un trai.teffient économique qui évite 
l'dltératicrl des valeurs nutritives et Eustatives du produit. 
L'ét.at S8C du prudu:Ll: 8t l'emballage étanche empêchfmt la 1econ­
tar;Jinûtiun. ActusllGiilcni. ~uur ëlss.3inir d8s produits pulvérulen-ss 
on rioit recourir ~ des traitements chimiques (anllydride sulfu­
reux. chlOl-C, oxyde d '{,thylèrI8 ou de prupylÈne) souvent rlange­
rEJUX 8t parfois rnême non autorisés. Il est cRrtain qll'actuRI18~ 
mRnr-, on s'oriente 'JIJUi le remplacement de ces procédés par autre 
chose et ::'pst lel qu'est la chance de l'ir"!'atJlélLion. 

Tel est d'ailleurs 18 Lhèll!tè rie! travail ,j'une des équip8s du Ser­
vice de Ra:::hoagrrmomi8 qui fi Cadarache étudie l'assainIssement 
rie l 'f'mic1on extrait nu rHais. produit modèle type. Nous allons 
achever ce tour j'horizon sur l'irradiation des denrées en exami~ 
I;ant. d' Ufl peu plus près à quelques études entrainent ce sujet de 
recherche. Nous smpruntons l'essentiel à L. SAINT-LEBE et G. 
BERGER, 
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Comment aborde\" -1'étud0 de 1 'assainissement de l'amidon emballé 

SUCC8ssi\!8('n-mt, le prograrmn8 [Jor'te s,--,r L'l ---jGterrT:ir~aticn rie ~d Ci!)',2, 

~' appréciation:! ::ie l'Effet techn()] ug LqlJE, l' é'l'il:id tiO;1 toxiculog1q~e sur ani­
maux, l':'.dem:ificetlllr1 des pnldult.s d~ rLl:-:iolys8 ct les eulturoc bact2rif'fl­
rie:, • 

1. Deterrrinatinn de la dOGU 

~ll:' g8o'rnes aérobios rou g-ênrnt::o ,'-'[J'!t Ill:!tru': '::5 Z:I S:"i% ClV8e ::~OO KrdC. Les 
rnoi.slssurséi et le'jures ne r6siste-Jt pile; ,'3 '150 ~,laj. [ln po~t affirrner qu~, 
en g~r'~ral, la "ootéf'ilitr--' c.r--,mmAr::~JJ18" est tlhtp,-,lléè ;, moin::; do 300 k,rad. 

L'éturl" l"I~~lllgiqu(' fi:li_te fj\jo::: ,Hl v'L"iCcJ21'êp";2 AI',~,lw',dr~r a:!_rl~;i que le test 
cJ"3Lalen:e'lt de l,; [:y- 2i ïTl'=' p,=::tL,,:ü,:;rf-; ~:Clnl'i,m;,nt, qu'jl r"y ,3 a~cLln ::''l:.;ur,vE;­
nient à jeraliier ,! ISq'_':1 2UU kI'''ln, :ki::l"Tl:li<1', , cie;" L:il\/a,IX srl;I~~ ici 2n::èOre 
néc8ssai,CJs, 

3. [ssois sur aniïTQux 

Tl est ,léJ,-!nri::: l'ul'!!'wl -:~11'~llt ,-Ic:s (:"sdLi ,'j ~u~cL ttO:--~lto ~L.:l" 2 l(]~'g ''''['rTe 
pour 8t,l;l.'i,-~r '_l je,,:' m.J,]nC:8. f\~,r'(!!-i rit! lUil~:-..J;!!--i __ i.i.~G,"~sloll'-- ,-"',/c:c ':',,--'s :-'ygiè­
I,i" tc:s ~'rançais Et ot'.f'BrlgsT's, li' (,:55,= i çf_,rd -::IIr-:mic:.;c S'JI' T'i:lt du! al1t 
1B mois a cJéouté B~ Mai 1d71. Il 2 p[l~r but d'év01uer si la radiopa5teu­
ris2tjcn ne m!lChi'je [Ja,s ln rige::;titiJit( ~t le pou'v'LJlr n~·~r'.:.tif, 'l'ineu~t 

r>l!':, l,~ forrnat.i.on de ~rojuits tlJxiL:;:~e.c f!t T!ë i-èert',Jl'lè8 ~e,s l'ensern:Jlré) c!ps 
r:,rOLèe5S~5 d," r8prorll'ctinn, lri lar:t.ati.r:.n Pt. 1,] c!'oissc:lr:ccJ des jeurlcs. Ll 
sù,:~,iêrlt Je clUll,er à consorr.rner de l'al'lirj,.Jr, crL ,,1. ::uic:, car sou\/cnt la 
cuis~on fait dispc:raitrp deS pr~!c!!!its CP, r'odio.Lyse, ou P!'ovoqus l'clpporl­
tlon d'a~tres 5utstanc9s. Dr: travbil12 sur ~rD'Jp~s d8 40 m~le~ R~ 40 fo'" 
mel12s ,2\j8C de l'e"ll.tJ\Jf1 j[""JJ1~ d 300 QI. ~:,UO ~,:'i:1d l~t I~r t'?lr.nin. ~_P" cne" 
lyses tJiochif"':'qu'oOs, hémalologiWl!2S. h:ish~~~ôU1uiJg'-'1'22s fcitp3 ,"Cc /18;;03, 
7ème et '14brr,c nois ser"ont pou1"s~ivies S::I1' tl'cis génératiolls. 

4. Prod'~i ts de ra':! io_! yse 

Trois pro~uits ~n •. été nis 8~ ~vijencc : 

l'alr:lét'lydp rncbl~i'llie [l,S ~Ig!g -i.ml.':'did-.sm:r!L aiJ!'8s ÎITadiatioii à 300 
keôQ, ~l l-'êL;t d'ail:8l![,s ",,,rl;ir de tR!i~ ~1'i!'rwciatJ.c!:, t'aic: tn35 iITljJOr--
tcoTlt car- or. r]>~rncnn2 un -:::e1 
di':: d ld Ge,,;"! ~fJr'\le'l,"bJFè. 

l'a.Ldé!lyde formique 6 à 7 1,lg/g d'ar:lidon r':-1nllf;rc-i.~l 'i.rrCJdié iJ 2S 8r- 30U 
krac. En 3 Irois, la q~2ntitr'J dimirlue de mé)iti.~, 

l'eau cxygén~e qui n'appar~IL ~u'dpré~ lOG kra~ car 125 tr'rlC86 Ca SC 2 
préS8iltes Jd(1S l'arTiLfuli lJS I-lg/g,1 ernpêc:r2nt. les [!rToxyd[,5 cL," ,,[') füHf18r. 

5. Cu l tur85 ba::t8I"ie'~iles 

I_,'pst ..!.a pt'lac;p cc latence ,brls le! r;';'vel'JfJptml'-mL r-i~ i'sl-,udol'oni'15 i=',~tJdiJ ct 
~sch8richia coli cultiv~s 8n Dré~8ncc d'cxt!"ait~ ~'amldon5 jrr'0c1lês qtJi 
est rr.esUr6G. On a lb un ['(21'..;tif ~.rès s2:,,,::'Lle. 

l'avenir de llirradiation des denrées alimentaires 

~J;1", not.ir'n se d~goee, en Fri'l'lCC 8n pi,j['t iu;] L21'. Une duLûrlsation a plus 
ce chances c:'§t,e accoroè8 Gl les procédés classiqL:es utilis8:o 118 ::-i:Jflt. pdS 

5éJI1S repI'[)dI8, EII U, L.,as, l'irraJ:idttoll 8S-r un rJr'~gr83, d'aut.:lnt f-IlCJS qd'ur, 
08i;;cF,ce d' a~!t]uf--l8r lêi preuve de son i_nnocl! i.t.8. Song!::)orl,~ qu' i l us l. q'..Jsstioii 

Gans certains CdS d'lr:L8rdirt! l'a"il)'dride SU! f' lT't'wx. 
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Un autre fait important concerne l'fl5pe~t 6conomique. L..e service de le; 
l"8pn:lssio'l des fraudes de France n'ùccept8 ria n'pt(ldi8r ql!e les dOSB1Ars 
:Jour lesquels les nouveaux procédés de consorvation présentent un véritable 
inttJrô~ Économique ou si l'on veut ceux qui concernent des prélduits pour 
lesquels les traitements dctuels sont coûteuxo 

Enfin et c'est le cas je la Hollande, une autorisation a plus de chance 
d'être ,3ccordée lorsque le produit. concerné (ici 185 Champignons) est con­
somrné en très petite qua'ltité par un individu au cours d'une année. 

Dans ces conditions. il est probable qu'après la période actuelle de 
stagnation. qui vsrrd d'd~lres pays accorder d85 autorisations pour des do­
ses d'irradiation faiblos relatives è l'inhihjti~n ~e la germinatjon des 
tl.lbercu18~ rio hlilbes et è li'! rlpstruction des insectes des grains. on serd 
amené è une coordination irlternationale des 16g5s1ations pour aborder les 
produits dont )a dose d'irradiation se situe entre 1(]0 et 500 krad. Vers 
~964. un prujet inte!"national avait été élaboré sous l'impulsion de l'OCDE 
st avec l'aide de l'AlfA, de lA FAO st de l'OMS. Il concernait un modèle 
(:"8 jus dp fruit) et était pris 811 charge fJar ]'i\lJtriche à Selbersdorf. [e 
projet a échou~ prir sLlit~ J'un manque d' irlt~rêt des pays participants et 
sL'rtout pf'lUt. être p3t'Ce eue le modèle Il'ava::.t pas d'ir:lpélct économique. 

en r:lJr~pliin:ent aux suggestlor,s UIJ ComlL:~ ::Ü)(tp AIEA/FAO/OMS d'experts sur 
la salubri~é deR alime~ts irradiés (Gen~v8 19bB), il a été proposé de repron­
cr's ce p,oje:. en 1971, l'AlJ8rllagne a été rete"_,e ~omrr,e pays hôte. I.'ohjec­
tif d~ nO~V8au proj8t, sis ~ Kar'lsrune, est d'apprécier s~r deux mocblss 
pr'incipaux (pommes je terre et farirlB de cl0) les effets de l'irradiation 
s'~r l'irlnoc~it6 des produits et de satisfaire Q~/ recommandations de ce co­
mité d'experts. Par dR~l r:o~trat5 passés aux pHy5 participants les mieux 
8qlliDPs, ces divprses etlJdes doivent être menées da~s url cé:!.ai qu'on 8sper8 
Mp }'orMre de J ~ Sans. 

O'aLJtre parl,et aFin d'oLJvrir la voie aL.X pays :-noins irldustr.i.alis~s, il 
est prévu d'~tucJiGr d'dIJt.rr:lS produ::.ts de grande consommation tels qL.8 pois­
sons. amidon. sorgh8. etc. ,. 

C'est de ID sorte, croyoTls-nou5, que l'orl pe'~t espérer fajre passer l'ir-· 
radiation des ME':nrées alimRntairss ML njvoA~ Art[sarlal ~ la phase indL:stricl­
le. 

Ainsi donc par l~s trois oxerrples qL.e nOLS a~nn3 rapiaement présentés : 
radiog~nétiquA. Rn~nmol~gjc n~Cl~Aire et rridjn('nn5crva~inll dps dRnr~8~. no~s 

espéro:;5 3\Ii:ir atti,é l'e,::tention Sllf' les possitJilit§s ,01 'Jelles et Ja sp§­
c:iftrit.è p:cof"lre nps techniilust, rlLJcJéair8;j. Il SC-n'.Jlt tir:s J.nt;jl'wo,iant de 
faire C8 m~me bilAn dans urle d~cHnni~. 
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